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UN FAROUCHE BANDIT MAROCAIN
LG

Plus entreprenant et plus puissant 
qu’un simple cheik d’Arabie, le 
chef de tribu Raisuli, après avoir 
commandé toutes les tribus insou­
mises du Maroc, après avoir pillé 
des milliers de caravanes et enlevé 
les plus riches Européens, tué et 
torturé des centaines de victimes, 
se livre aux autorités espagnoles.
Il exigeait pour la délivrance de ses 
prisonniers de marque des rançons 
de $50,000.

000, ce qui est au Maroc une somme 
fontastique. Mais nous reviendrons 
là-dessus en temps et lieu.

Raisuli est un gentilhomme d’une 
grande éducation et d’une exquise dis- 
tinction. Il reçut à la fois la meilleure 
instruction arabe qui se puisse donner 
et les enseignements de professeurs 
européens. 11 est. paraît-il, un descen­
dant direct de Mahomet, le propre 
fondateur de la religion musulmane.

C’est un Arabe, un Maure, du plus 
beau type, nez aquilin et peau très 
légèrement bronzée. Il commit, il est 
vrai, des actes de brigandage de tou­
tes sortes, des assassinats et des vols 
de grand chemin, mais tout cela sur 
une haute échelle, comme faisaient 
les princes européens les plus nobles 
et les plus soi-disant civilisés.

Mais, il a cette vertu que ne de­
vaient pas toujours pratiquer ces no­
bles chevaliers féodaux, l’hospitalité. 
Il traite ses victimes avec beaucoup 
d'urbanité... jusqu’au moment où il 
se voit dans l’obligation de leur cou­
per les oreilles, de les torturer ou de 
les décapiter !

Raisuli est tout à fait ce que serait

Les dernières dépêches européen­
nes nous apprennent que le plus re­
doutable bandit du Maroc, le dénom­
mé Raisuli, de fait le plus grand ban­
dit de toute la terre, s’est livré aux 
autorités espagnoles avec lesquelles il 
était en guerre et auxquelles il dis­
putait la portion septentrionale du 
Maroc que l’Espagne se partage avec 
la France.

Et savez-vous pourquoi il s’est ain­
si rendu? Non pas parce qu’il était 
cerné, qu’il allait fatalement devenir 
la victime de ses vieux ennemis, mais 
bien, et ce sont ses propres paroles, 
parce qu’il était trop vieux et trop 
gros pour combattre.

C’est une excellente affaire pour 
l’Espagne, car, Raisuli, en renonçant 
ainsi à. la lutte, remit entre les mains 
des autorités espagnoles quelques gé­
néraux qu’il avait fait prisonniers, une 
armée tout entière et des sommes 
d’argent considérables.

Il y a quelque temps, un seul coup 
lui avait rapporté la somme de $70,-

le bandit réincarné des Mille et 
Nuits.

Il entretient naturellement un

une

ha-
rem où les femmes se chiffrent par 
centaines et se recrutent parmi les 
plus belles. Cette pratique des harems 
semble.pourtant être abandonnée de­
puis quelques années par les plus 
puissants Mahométans. La coutume 
serait par trop dispendieuse.
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